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LES CHATEAUX 
HANTÉS

Extraordinaires histoires de fantômes 
et de revenants

G

Au nord de l’Ecosse, s’élève un châ­
teau flanqué d’une tour qui depuis des 
siècles, prétend la renommée, est 
hanté par de nombreux fantômes. Il 
y a deux ou trois ans, un touriste, M- 
Martin, demanda à son hôtesse, pro­
priétaire de ce redoutable manoir, La­
dy Garvach, de lui permettre de pas­
ser une nuit dans une des chambres de 
la tour, chambre qui n’avait pas été 
habitée de mémoire d’homme. M- 
Martin prétendait ne pas croire aux 
esprits et voulait constater par lui- 
même le bien fondé de toutes ces his­
toires extraordinaires

Mon hôtesse voulut que j'allumâs 
dans la pièce un feu assez nourri pour 
garder la chambre chaude- Je super­
posai plusieurs bûches dans la chemi­
née lézardée et bientôt les lueurs qui 
s'en échappèrent illuminèrent mon 
lit. Sur la table, je plaçai quatre bou­
gies .

Je me déshabillai a la hâte, avec un 
empressement nerveux et une envie 
inexplicable de me mettre au lit le 
plus tôt possible. Une fois entre les 
draps, je me sentis assez peureux pour 
ne vouloir pas souffler les bougies.

Bientôt, (cela, je peux le jurer), 
j’entendis près de ma tête la respira­
tion haletante d'un être invisible. Ce

souffle était même si fort qu’il étei­
gnit les candélabres- Je me trouvai 
dans une demi-obscurité, bien décidé 
à ne pas fermer l’oeil de la nuit pour 
ne rien perdre des apparitions proba­
bles-

Mais une sorte de torpeur impossi­
ble à combattre m’envahit et je dus, 
malgré mes craintes grandissantes, 
tomber dans une espèce d’inconscien­
ce ressemblant fort au sommeil.

Quand je m'éveillai, ce fut pour 
éprouver sur tout mon corps un fris­
son fiévreux- Alors, à mon étonne­
ment, je vis très distinctement à la 
lueur mourante des dernières bûches 
de la cheminée, s’approchant de moi, 
une masse informe habillée d’un drap 
blanc-

En regardant mieux de mes yeux 
figés par l’horreur de ce spectacle, je 
vis la chose remuer et je me rendis 
compte que plusieurs êtres distincts se 
mouvaient dans cette draperie.

Ce n’était pas un cauchemar, j’é­
tais bien éveillé- L’étranger se mit à
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